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Jean-Daniel Tremblay aime les défis. « L’inconnu 
ne m’inquiète pas. » À la demie-retraite, il est 
présentement conseiller pédagogique au sein du 
Conseil scolaire francophone. Trois jours semaine, 
il appuie le travail dans les écoles secondaires (7e 
à la 12e année). Il travaille en étroite collaboration 
avec les directions d’écoles, les appuie dans les 
nouvelles initiatives du ministère de l’Éducation, les 
aide à trouver des ressources et fait énormément 
de réseautage.

Ce poste lui va comme un gant, car il a une 
carrière d’enseignant et d’administrateur scolaire 
à son acquis. Il a été dix ans directeur de l’école 
francophone publique Gabrielle-Roy après avoir 
servi pendant quatre ans en tant que son directeur-
adjoint. Auparavant, il avait enseigné dans les 
écoles Frère-Antoine, Percy Page et Maurice-
Lavallée; dans cette dernière, il a également exercé 
les fonctions de directeur-adjoint. Son engouement 
pour l’administration, il le doit à Aline Breault, alors 
directrice adjointe à l’école Frère Antoine, qui a 
premièrement reconnu en lui des aptitudes et des 
habiletés d’administrateur.

De fait, fraîchement arrivé du cégep au Québec, 
il arrive à Edmonton et s’inscrit en éducation au 
Campus Saint-Jean. « C’est l’aventure; je parle très 
peu anglais. Je voulais travailler en éducation. Je vais 
pouvoir étudier en éducation et apprendre l’anglais 
en même temps. Au Québec, à cette époque-là, 
plusieurs milliers d’enseignants avaient été mis en 
disponibilité; donc, peu de chance d’y faire carrière 
en éducation, d’obtenir une permanence. » Jean-
Daniel pensait prendre de l’expérience en Alberta 
pendant cinq ou six ans, puis retourner au Québec. 
« Un gars, enseignant à l’élémentaire, c’était facile 
de se trouver un poste ici. »

Par contre, les étés, encore de nos jours, Jean-Daniel 
les passe au Québec. C’est le moment de renouer 
avec la parenté et les amis d’enfance qui y sont 

toujours. Ce faisant, il rencontre celle qui deviendra 
son épouse, Josée Dallaire, alors étudiante en génie 
chimique. Elle le suit en Alberta en 1989 et se laisse 
tenter par le domaine de l’enseignement. Elle a 
été directrice adjointe à l’école Maurice-Lavallée. 
Elle est maintenant conseillère pédagogique en 
mathématiques pour le CSCN. Le couple Tremblay-
Dallaire a deux enfants : Antoine et Camille.

En 1994, le couple effectue un retour au Québec. 
« C’était le moment de faire le plein culturel et familial 
et de vivre en tant que francophone majoritaire. Nous 
avions bâti une petite maison au lac Kenogami. » Au 
bout de huit mois, toutefois, l’Alberta leur manque : 
« On s’ennuyait de l’Alberta, du travail, des amis 
et des Rocheuses. On aimait bien la communauté 
francophone, amicale et dynamique. » Les vacances 
préférées des Tremblay-Dallaire ? Les voyages en 
famille. En Alberta, la famille s’adonne au ski dans 
les Rocheuses; lorsque l’hiver perdure, ce sont les 
plaisirs de la mer au Mexique qui les attirent. L’été, 
le chant des sirènes les ramène au Québec. Ils 
maintiennent ainsi leur appartenance canadienne : 
50 % québécoise et 50 % albertaine.

Jean-Daniel Tremblay loves challenges. “The unknown 
does not frighten me.” In 1983, having completed 
junior college courses in Québec, he embarked on 
a career in education by enrolling in education at 
Campus Saint-Jean (Edmonton). “It was the beginning  
of a great adventure. I speak little or no English, but I 
wanted to work in education and also learn English. 
At that time, there was little chance of a permanent 
posting in Québec… With a degree in elementary 
teaching in hand, it was easy for me to get a job in 
Alberta.” For ten years, he was principal of École 
publique Gabrielle-Roy, a Francophone school in 
Edmonton. But each summer, he and his wife and 
two children return to Québec to reconnect with 
family and childhood friends. They honour a double 
allegiance: one to Québec and one to Alberta.


